






LA F I LI ÈR E - B O I S  C O N STRU CTI O N  ET LES PRODU ITS DE LA FOR�T M É D ITERRA N É E N N E  
Vis ite de  l 'e nt rep r i se 
« Les Cha rpent i e rs d es A l pes 
et de Proven ce· » 
Prod u ct i o n  d e  l a m e l l é - co l l é  à Vitro l l es 
( B o u c h es - d u - R h ô n e )  
l 1  s'agit d e  l a  seule un ité de fabr i­
cation de lamel lé-col lé de la Région 
Provence-Alpes-Côte d 'Azur .  Le 
groupe est pris en charge par Mon­
sieur Domeny, PDG de l 'us ine .  
L'approvi s i o n n e ment 
I l  se fa it excl us ivement en bo is du 
Nord de classe V ( qua l ité i ntermé­
d i a i re entre l e  haut et l e  bas de 
gamme)  en  p rovenance de Suède .  
Norvège,  U RSS et achetés envi ron 
1 300 F/m3. 
Des essa is  de réa l i sations l ame l ­
lés-co l l és  en  essences rég iona les  
{ sap in .  mé lèze et doug las )  ont été 
effectués dans  le  passé par les éta ­
b l i ssements avec de  bons résu ltats . 
Le p rob lème de l a  non uti l i sation  
d 'essences loca les  en  l ame l lé-co l l é  
n 'est pas l i é  à l a  natu re du  bo i s  ma i s  
b ien  à l a  natu re des moyens d 'ap­
p rovi s ionnement . . .  
I l  s 'ag i t  d ' ap rès Mons ieur  Do­
meny s imp lement d ' u n  prob lème au  
n iveau du  déb it d u  c lassement e t  
des ta rifs p ratiqués .  En  particu l ie r. i l  
faut i m pérativement des sections  
identi ques d 'une  p l anche à l ' autre 
ca r s i non  le  rabattage sera mauva i s  
avec u n  rég lage fixe e t  donc  le  co l ­
l age sera dépréc ié .  
Les sect ions demandées par  l 'en­
t reprise sont au  nombre de 9, répar­
t ies en 2 épa isseu rs : 
50 mm x 1 00  m m  { 1 25 mm et 
1 50  mm) ; 38 mm x 1 00  m m  { 1 25 mm .  
150 mm.  1 75 mm.  200 mm,  225 m m ) .  
M a i s .  a u  v u  d e s  b o i s  entreposés 
à l 'entrée du  vaste ha l l  de fabr ica­
t ion .  on  ne  peut s 'empêcher de pen­
ser qu ' i l  y a gasp i l l age  à uti l i ser  des 
bo is souvent p roches de  l a  qua l ité 
menu i ser ie en  charpente. de su rcroît 
l ame l l ée-co l lée .  où la d i stri but ion 
a léato i re des défauts d u  bo is devra it 
rendre les bo is  frança i s  de qua l ité 
moyenne re l ativement attractifs . 
Les bo is  sont cond i t ionnés à une  
hum id ité de 1 2 %  env i ron par  un  
·, Les Charpentiers des Alpes e t  d e  Provence, 
36, quatrième rue, Zl 1 3 1 27 Vitrolles. 
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séjou r  p ro longé dans  un hangar  
couvert .  
L'us i ne  a l a  capacité d 'en « ab­
sorbe r » j usqu 'à 50 m3 par  jou r  et l a  
p roduct ion annue l l e  , assurée pa r  20 
personnes .  est de 4000 m3 de l a ­
me l lé -co l lé  fi n i .  
L a  fabrication 
D'emb lée .  les  membres non aver­
t is d u  g roupe sont frappés par  l e  
fa ib le  deg ré d ' i ndustri a l isat ion d 'un  
ate l i e r  de  ce type .  
Chaque l ame l l e  qu i  const itue ra 
une part ie  de l a  p ièce l ame l lée-co l ­
lée est réa l i sée par  aboutage à entu­
res mu lt ip les  avec une  co l l e  u rée­
formo l .  pu is tronçonnée à longueu r. 
L'enco l l age  et l 'assemb lage su i ­
vent auss itôt a u  cou p  par  cou p  e t  
do ivent s 'effectuer  l e  p l us  rap idem­
ment  poss ib l e  avant l a  polymér isa­
t ion de  l a  co l l e  résorc ine .  
Tous  les  o uvrie rs sont  ensu ite 
mob i l i sés pour  l e  se rrage des p ièces 
sous p resse .  Les p ièces sont p résen­
tées d ro ites su r  l e  banc de p ressage.  
même s ' i l  s 'ag i t  d u  col l age d 'un a rc. 
Assemblage sur le banc de serrage. 
Photo E.  Movassagui 
L'abouteuse. Photo E. M. 
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composé de  dosserets méta l l i ques 
d i sposées tous les mètres ou  mo ins  
su ivant l ' épure des p ièces à co l l e r. 
Entre deux n iveaux de p ièces l a ­
me l lées-co l lées p réassemb lées. les 
ouvrie rs d i sposent des tasseaux mé­
nageant u n  espace pour  ensu ite p la ­
cer tous  les mètres des t iges fi l etées 
entre ces p ièces à p resser et passant 
entre les a rmatu res des dosserets . 
On d i spose des sabots à chaque 
extrém ité des t iges et se rre u n  écrou 
à l ' a ide  d ' une  c lef é l ectri que du  coté 
opposé aux dosserets . Du rant  le ser­
rage ,  deux ouvrie rs remettent en  
p lace à cou p  de  masses l e s  l ame l les 
qu i  se dép lacent para l lè lement au  
p l an  de  co l l age  . .  
Enfi n .  on comp lète ce se rrage pa r  
la  pose  de 2 t i ges  fi l etées supp lé­
menta i res par mètre . Le p rocédé est 
dépou i l l é  mais uti l i se beaucoup  la 
Poutres terminées. Photo E. M.  
Figure 1 
Coupe transversale 
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Vue supérieure 
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L'UTILISATIO N  
Le serrage. Photo E. M.  
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ma in  d 'Œuvre par  à-coup  Auss i  l ' en ­
trepr ise i nvestit en  1 988 dans  un  
banc d e  co l l age a utomat ique .  
Après être restée sous une  p res­
s ion de  70 à 80 M Pa pendant 7 
heures env i ron.  la p ièce est desser­
rée. rabottée ,  percée. sc iée et pon­
cée . Les demandes du  ma rché sont  
depu i s  p l us i eu rs a nnées.  et sans  
évo lut ion  sens ib le .  à 50 %  des cha r­
pentes de longues portées pou r des 
équ ipements sportifs pa r  exemp le  et  
à 50 % des poutres d roites p lus  
modestes pour  l 'ossatu re bo is .  l e  
sol ivage etc . . .  
E. M. \ ,.� &t'l' 
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LA F I LI ÈR E - B O I S  C O N STR U CTI O N  ET LES PRODUITS DE LA FORËT MÉDITERRAN ÉENNE 
Quels bois 
la forêt méditerranéenne 
doit-elle produire ? 
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Eic Belvaux du CRPF Rhône-Alpes s 'interroge 
sur « quels débouchés peut-on prévoir pour les essen­
ces de reboisement que nous proposons actuellement 
aux propriétaires forestiers ? En particuliers concer­
nant le Cèdre, le Laricio de Calabre, les scieurs 
vont-ils être prêts à les accepter ? Quels débouchés 
pour des essences « en valeur » comme l'érable syco­
more, l'érable champêtre, le peuplier. . .  ? Quels débou­
chés pour des essences secondaires comme le buis, 
l'arbousier . . .  ». C'est un vieux problème et on le voit 
bien pour le pin noir aujourd'hui. Cette essence a été 
plantée en quantité au début du siècle et maintenant 
qu 'il est à maturité, on ne sait qu 'en faire ! Ne se­
rait-il pas temps de monter des structures pour réflé­
chir aux débouchés possibles pour les arbres que l'on 
plante actuellement ? 
C'est une bonne question rarement posée à temps 
par les forestiers. On peut déplorer que lorsque 1'0 NF, 
le CRPF ou d'autres encore privilégient fortement une 
ou plusieurs essences qui « viennent bien », ils ne 
sollicitent pas des organismes de recherche comme 
l'Inra tout à fait rodés pour mener une étude explora­
toire sur la qualité de tel ou tel bois. Cette démarche 
devrait être systématique, ce qui est loin d'être le cas 
actuellement ; aucun programme de recherche sur le 
bois de cèdre n 'est amorcé à notre connaissance. Le 
forestier pourrait alors planter en toute connaissance 
de cause. Il faut tout de même relativiser ces propos : 
durant la longue période de croissance de l'arbre, les 
goûts du public, les produits et les technologies évo­
luent. Les prévisions sont donc de toute façon hasar­
deuses ! (cf les fameux chênes de Colbert primitive­
ment destinés à la Marine et à présent tranchés en 
placage d'ébénisterie). 
Mais que faire aussi, des milliers de m3 de pins 
sylvestres qui ne trouvent pas acheteur ? 
R. M. 
Sapin ou épicéa non élagué : une hérésie sylvicole. mais un bois dont l'aspect original 
pourrait être mis en valeur, en décoration par exemple. Photo F. B .  
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